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WAMBRECHŒS 

EXPLOSIOÎV   D'LPœ   CBAUDIERF 
Mercrecn vers 10 neuves, la chaudière aUnaen- 

-MU le chauffa pe central- de-la maison d'nabit*- 
Jon de M. Vandeitbosch, rue du font Levis, 
a (ait explosion. 

pavement de la cuisine a été soulevé, une 
re arrachée et ohlsièurs carreaux brisés. 

Heureusement on a aucun accident de person- 
ne & déplorer. 

I4MS 

IE DENIER DES ECOLES LAÏQUES. — Un 
pressant appel est fait aux pères et mère* de 
famille soucieux d'assurer l'instruction de 
leurs enfants en faveur de l'école laïque et du 
denier seciaiisie des écoles laïques de Loos. 
Tous les "ïervents républicains comprendront 
où est leur devoir. 

UN CLAPIER MIS A SAC.,— Dans la nuit du 
S au 86 décembre, quatre poules et deux lapins, 
dune* valeur de 100 francs environ, onlélé volés 
dans la olapier de M. Beoquart, boulevard de la 

iblUiùi' 
YOl a" élê commis après escalade de" dêtf* 

barrières en. bois, ifc majgré -la présence dans, 
la cour  d'un chien  de  garde  particulièrement 

L'enquête ouverte permet d'espérer que l'au- 
|eur ne tardera pas à être découvert. 

MONS-EN-BARŒTJL 
UN COQ S'ENVOLE. — M. Herbeaux, culti- 

vateur *.-Mons-enTBarceul, ayant constaté qu'un 
coq lui appartenant était dtsparu dans Ta ntrit 
tfu 25 courant, a porté plaioTs^ Une enquête est 
ouverte. J> 

COUP RATE. — Dans la nuit du 25 au 26 
courant, des malfaiteurs restés inconnus, ont. 
tenté de pénétrer par effraction, dans la maison 
d'habitation de Mme Berlemont, ménagère, sise 
jï. Mons-en-Borceuâ,   101,  rue  Jean-Jaurès. 

Leurs efforts Ayant- échoué, les malandrins 
«bamdonnèrent leur projet. 

Plainte a. été portée à la gendarmerie!, qui 
enquête. 

HOL'PLINES 

■* NOUVEL AN. — Le Maire porte à la connais- 
sance de la population qu'il ne recevra pas offi- 
ciellement le jour de l'an 

SECLIN 
TAXE SUR LES CHIENS. — Les redevables 

pour 4'an»éo 1920 sont invités a s'acquitter le 
pus tôt possible, à la caisse du receveur mù- 
Bfcipal. Blofl_ 

LA BASSES 

Quelques questions 
'TlÉul-on dire et peut-on demander pourquoi, 

A La. Bassée  : 
• 1. N'y a-t-il- qu'un service restreint de Maine 
Jet c'est un ehef-Hea fle cfmtjfij efr--quelle est 
cette fantaisie de laisser à Haubourdin les vrais 
services, alors qu»r dans toutes les TôgSora dé- 
vastées et réintégrées environnant notre pays, 
tes Mairies sont installées au corjnplet dans leurs 
locaux respectifs. Quelles pertes de temps et 
d'argent occasionnrtes ainsi !...' 
■ 2. Pourquoi, une certaine partie des services 
de la Reconstilulion du canton de La ûassée, 
se trouve^l-elle aussi à Haubourdin VNe pour- 
rait-on évi'er les démarches fatigantes et coû- 
teuses que sont obligés de faire les travailleurs, 
.«îtrepreneurSi etc. ? Ainsi, ceux qui font sauter 
les abris, ceux qui montent des baraquements 
pour toucher leurs ^ladres, doivent d'abord at- 
tendre très longtemps (c'est la règle), puis on las 

Erévient de se rendre à Hau^ourom chercher 
sur mandat, d'où perte d'une demi-journée de 

travail - ensuite avec ledit mandai, il faut se 
présenter à la perception de La Bassée, le jeudi, 
paur toucher (2me demi-journée de perdue) ce 
qui est énorme en ea moment. Il serait si facile 
cependant d'éviter la perte de temps et d'argent 
d'une vingtaine de personnes, éh envoyant a ' 
la Mairie de La. Bassée, un jour fixé, un de ces 
Messieurs du bureau d'Haubourdin, avec tous 
les mandats 4 délivrer ; il n'y aurait qu'une 
personne dérangée, très peu de tempe perdu, et 
pas de perte d'argent, puisque te mois de ce 
fonctionnaire est toujours le môme. 

Nous comptons sur la bienveillance et T'in- 
fluence de notre député-maire pour essayer de 
nous faire donner au plus tôt, *c»mme étrennes, 
toute satisfaction, ear nous'méritons, cerBes, plus 
d'égards dans nos pauvres ruines. 

' Un groupe d'habitants. 
VAGABONDA^.   —  Les  gendarmes   de   La 

Bassée ont mis en état d'arrestation,  pour va- 
g«i>ondagè7 le nommé Duhamel Jules,  18 MM» 
marinier à Berseaux (Belgique) .11 a été écroué. 

BE AUC AMPS 
OU EST ALLÉE LA BACHE T — Une bâche 

estimée 800 francs. a-4tê volée en gare de Beau- 
camps, au préjudice de la sucrerie Barrois- 
Brame, de Marquillies. . 

Plainte a été portée a la gendarmerie par M. 
r^a'ba/udrenghien Augustin, 41 ans. représentant 
la  firhiè. ■' 

La bâche, qui était en location, est de couleur 
jioire, a ai m. c. de superficie, porte le numéro 
6045 et le nom du propriétaire, Rigot Stalars. 

'•' Une enquête est ouverte. 
-m    •    ' -4r>« '. 

DUNKERQUE 
I.A POIRE DE JANVIER 

Des.demain, premier jour de l'année 1981, et 
pendant tout le mois de janvier, la population 
donkerquoise va connaître les joies et les distrac- 
tions de sa Foire annuelle. 

Depuis quelques jours se sont montés, sur la 
place Jean-Bart et celle de la République, un 
cirque, des théâtres, des carrousels, des jieux de 
toutes sortes et de nombreux étalages. 

Suivant la "jouteune qui a accoudé toujours un 
grand succès à cotte exhibition annuelle, il n'est 
point de doute que l'année 1921 ne commence 
aussi heureusement» 

VERS LA  GRANDE   VILLE 
Une étape importante vàent d'être franchie 

(fers le futup agrandissement de notre cité. 
Par r obligeance empreteée de-notre sénateur, 

M. Trystram, le Maire de Dunkerque vient d'être 
avisé que dans sa séance du 28 décembre, la 
Chambre des. Députés avait voté, sans débats, 
le déclassement de l'enceinte fortifiée de la ville. 

H Teste a déterminer, à ce sujet, les eondsltions 
auxquelles pourront être abandonnées les ter- 
rains et défenses militaires, et l'on sait que M. 
Terquem, maire, procède en ce moment, avec 
le génie, à l'étude die cette question. 

Théâtres, Ginémas& Concerts 
Théâtre municipal 

Demain samedi (en matinée et en soirée) 
l l'occasion du Nouvel An : « LES SALTIMBAN- 
QUES. Indépendamment de l'opérette de Ganne. 
l'attraction sensationnelle les * Dorys et Wat- 

$»$%! tours du Tmqti Apache .^.uw^j 
Londres, qui tiquera au 3e tableau obtiendra i» 
faveur du public. 
*"~**'ftprès demain' dimanche « janvfef V t« 

SUPPLICE D'UNE FEMME » d'Emile Gkardin 
et « LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT », 
onerette de Y,arney.      *-. 

— Lundi : le grand drame populaire d'Alexan- 
dre Dumas,  « MONTE-CRISTO ». 

-ir- " r   i    <■ à^i^-^f^ 

Palais d y 

MATINEE CLASSIQUE. — Dimanche 2 jan- 
vier, â 3 heures, saftle de la Société Industrielle: 
K. Pierre Bertin^^tonnera-déB*-T amusantes eé- 
médies de Molière: « M. de Pourceaugnac » et 
« Le Dépit Amoureux ». 

HIPPODROME   LILXiOIS 
DE MIEUX EN MIEUX 

Les Matinées et Soirées données à frflppo"- 
drome Lillois, tous les jours à 15 heures et à 
20 heures 30, par le Cirque RANQY, sont.de plus 
en pius sulviesr - 

..Lee personnes payant pas, vu le-speclacle ac- 
tuel feront bien de se presser, car il v* aura 
le lundi,* janvier, ehanoament de nrogramm». 
On annonce pour Cette date, les débuts de sept 
nouveaux numéros, des plus brillants. 

Le prque Rancy n'a pas voulu manquer 
à;sa devise : « Toujour» de mieux en mieux * 
et un semblable effort merWè a'être atrbrépié" 
par le public lillois? très connaisseur en la nia- 

THEATRE DE  L'UNION  DE   LILLE 
• Le Théâtre de l'Union vojt tous les soirs un 

nombreux* potfttC "a.^ ces: intéressantes représen- 
tations de cinemBf-mus4c-hail, d'intéressants ar- 
tistes, des, attractions de prtanjer OTdre, et les 
dernières 'nouveautés" cmemâtograpniqués pas- 
sent sous le yeux du public avec le piug. grand 
succès, et depuis quelques Jours, le "chauffage 
contrai fonctionne. 
- Tous les- vendredis, soârée. de gala avec chan- 
gement complet du programme. 

VENDREDI 31 Décembre en matinée : PATINAGE 
A 9 heures   : GRAND BAL de REVEILLON 

APOTHEOSE et FARJ3YD&LE du NOUVEL AN 

SAMEDI  1* EN  MA1TNEE 

Grand  Concours  de Towstep. 
SOIREE   à   9   HEURES   :   GRAND BAI* 

Concours de Fox Trot.       -s 
.   :        —• »   ■.■;.  

DIMANCHE   2   EN   MATINEB 

Concours de Valse. 
EN SOIREE à' 9 HEURES  : GRAND BAL 

Concours de Couples. 

Omni a pafhé 
BUE  ESQUERM0ISE et RUE  DE PAS 

Tous les soirs, Représentation à 8 h. — Tous 
les  jours   (sauf le vendredi), Matinée à  4  h. 

l»^ te«S^n1^C0WrèS "**  K8*0- 
Ave« le concoars ta «tooi» de Jeunesse, la sec- 

tion de XAmbersart procède a la Déformation du 
€*J*I Pr^WGMtonie.. Les Deiaonne» des deux «ex«s 
Cul voudraient en raire partie peuvent s'adresser 
estaminet de 1* « Petite Botte de Paille •. où tous 
les -renseignements leur seront donnés. 

. La Secrétaire :  D* Watrelos. 
BAUVTN 

Les membres du Parti ouvrier socialiste Bau- 
, vino» eont priés d'assister à la- réunion men- 

sueMe qui aura lieu dimanche 2 janvier, à 5 
' hsuresjiu so*rt ■m*,Tsiiège. chez Léon WicarL 

.., Lee ibemnrea.o'SiJifliHt pas.i* iaur.de.leurs coti- 
safcioriB de 1920 sont priés de s'y mettre, s'ils 
veulent inscrits pour leuira> cartes de 1921. 

Pour ta. seaUfl» **es corons, réunson à là même" 
heure, chez, FerUer S#ctor. 

Le secrétaire: Léon CROMBACQUE. 
COMITE    DE    LA   TROISIEME    INTERNATIONALE 

OOMMUMISTI   . 
SECTION T>E MOULINS-LILLE. — Tous les ad- 

hérents de. la eectflon- de Moulins-Lille sont Invités 
à se iréunlr vendredi soir. 31 décembre, au sitee, 
wie «'ATtms.  m. 

Ordre du jour » Nomination du bureau ; Nou- 
veaux   adhérents -   Questions   diverses. 

Tous les camarades sont priés de se munir de 
leur carte de la Hlè. ou celle du Parti Soctadfste, 
ou encore celle de la C. G. T. 

Par ordre : DUBOIS Julien. 
'—; -M "'%»' '—^-~ 

GROVPEMENTS 

THEATRE DE L UNION 
 TOUS LES JOURS A 7 HEURES 1/3  

: :   DDiANCHE, JEUDI ET FETES    5 s î 

MÂTINÉES A 2 h. i/a    -:-   SOIREES A 7 h. 1/3 

4a Vie Ouvrière 
1*1 m <■■ 

SYNDICAT*? 

Contre  le  chômage) 
Nous puUions ci-dessous le texte Vune aifOche 

que lance l'Union, Départementale des -Syndicats 
OŒfiSerà dCTTVord pour" appeler à une grande 
manifestation contre Je chômage, manifestation 
qui tJoit se tenir dans le-Nord le 9~ janvier pour 
toutes les communes qui Deuvtni accepter cette 
date commune. 

tette affiche' est envoyée ^rattriteroent aux 
Unions locales et aux Syndicats déshérités qui 
en.font la demande. H suffit de ooUler au bas 
de l'affiche une bande blancne portant le lieu 
de la maniSeêtation, le nom des orateurs et tous 
renseignements utiles pour la commune : 

CONFEDERATION GENERALE DU TRAVAIL 
UNION   DEPARTEMENTALE 

DBS SYNDICATS OUVRIERS-DU NORD 
VOULEZ-VOUS VIVRE EN TRAVAILLANT .»„. 

H y a six mois, -la loi de huit heures était 
attaquée de partout. Produisez, produisez, criaient 
les meroanUs de la Politique. 

Il y a six mois, l'ouvrer gagnait trop. L'ou- 
vrier mangeait comme- ua goinfre. L'ouvrier 
empochait la reconstitution du pays. L'ouvrier. 
était un profiteur de la Paix, écrivaient les 
journaux bourgeois. 

Il y a s»X aaoi3.... QUAVEZ-VOUS MAINTE- 
NANT ?... 

Le chômage, la misère et la ruine. 
La guerre du Droit dtes affameurs nous a valu 

le déséquilibre économique qui sonne le glas 
de la bourgeoisie. Celle-ci se débat et veut vous 
perdre pour eUe. ".   _ 

Vous êtes les jouets d'une tragédie dont vous 
payez tous les frais et la Cnanubre du Bloc na- 
tional, qui ne sait nos se retrouver, insulté a 
votre "martyre. ~ 

Allez-vous enfin vous réveiller T.... 
S» vous vouiez prendre oa. mains vos desti- 

nées,  faites-en la démonstration publique. 
Vous direz ainsi que le chômage, après qua- 

tre ans de destruction, est la preuve la plus 
cruelle et. la plus évidente des manœuvres des 
capitalistes de tous les pays. 

Vous ajouterez que les affameurs et les mer- 
cantis doivent disparaître pour faire place à la 
mise en commun dœ moyens de production ell 
d'échange. 

Vous direz que celui qui ne travaille pas ne 
doit pas manger et que vous voulez vivre en 
travaillant au lieu de crever de faim sous le 
régime des exploiteurs. 

L'heure est grave. L'Internationale dort crier 
votre peine : « DEBOUT, LES DAMNES DE LA 
TERRÉ... ». 

NOTA. — Les Syndicats lui désireraient avoir 
de ces affiches moyennant paiement, sont priés 
de passer là commande au plus vite à l'U. D. 

Henrt LAURIDAN. 

Bourse du Travail de Lille 
AVIS AUX  SYNDICATS  ADHERENTS 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
Le secrétaire de la Bourse du Travail avise 

les syndicats qu'à tient à leur disposition des 
timbres de 1921. 

ri rappelle aux trésoriers des syndicats qui ont 
encore des timbres à leur disposition de 1980, 
qu'ils peuvent, les rentrer jusqu'à la date du 
8 janvier, dernter délai, et ceci pour permettre 
au secrétaire de la Bourse du Travail de régu- 
lariser ses comptes. 

Pour la Bourse du Travail : 
Le secrétaire  : CNUDDE Heurt. 

f     ' A ALLENNES-LES-VARAIS 
I SYNDICAT DES MINEURS  du PAS-DE-CALAIS 

(Section    d'Allennss» 
Afin crue le puisse régler mes comptes ' pour fin 

d'année. J'invite tous les retardataire;; & se met- 
tre & Jour le plus tôt possible, de leurs cotisations. 
Il se sera pas délivré de nouvelles cartes sans 
que l'ancienne soit a joo.r. 

J'invite tous les camarades mineurs & venir a lu 
réunion, qui., aura, lieu dimanche proebain. a * 
heures du soir, chei Rigolo. Tous les anciens mi- 
neurs ayant travaillé à la reconstitution, sont éga- 
lement convoqués. 

Xllons,- camarades ".tOBfe à 1» réunion, diman- 
che prochain. 1 . 

Le Secrttaue  de section  : MENUE  Louis. 
LUNDI 

TAILLEURS ET COUTURIERES 
Lundi 3 janvier, à 6 heures 30 précises, à l"î 

« Ville de Bruxelles ». assemblée générale de tous 
les  membres,  toutes  sections  réunies. 

Ordre du jour • -Distribution des- nouivelles ^ar» 
tes pour 1991.- — Crise de chômage. 

Le  Secrétaire   :  M.   PORRETE. 
 .«30- 

UNIONS & SYNDICATS 
DE CONSOMMATION a 

m « l'Union de Lifo » 
LISTE DES  NUMEROS SORTIS 

3259   —   981 
Ces 'deux «uméras gwgnent chacun Me 'obliga- 

tion de l'Union de Lilie, valeur 50 francs. 
100 — 112 — 163 — dsi — 190 — 210 

-sta- 3_ /«60 i*"*1 f 262 —~ 980 — 998 P^. ^9» 
391 _ 362: '— 38t — 486 — 55T — 571 
618 — 673 — 803 — 910 — 1097 — 1130 

1150 — 1563- M-. 1022 — 1045 — 1640 — 1717 
1740 — 1927   1947 — 1075   2223 —. 2314 
MM «^ MM — MM — 9449 — 2464 —. 8645 
2iie3 — 2853   89BO ^-^ «994 — 3191 <*-4 3213 
3357 — 3260 -»- 3291 ^—' 3877 J— 3452 — 3459 
3008 ^ 3871 -« 3784 — 3895 — 3009 MM 3910 
3960 ~— 3993   4071 — 4094 — 4123   4224 
4235 —~ 4251   4328 — 4339 -i- 441S   4428 
-4441 — 4534 — 4538 — -Ç& Jk **?«t   4918 

TIRAGES   ANTERIEURS 
Numéro*   «M   Obligation»   remhoursabl** 

et non réclamée» aux  tirage» antérieurs 
ANNEE 1911. — 3659. 

— 1914. — 4900. 
— 19*5. — .1611. 1616. 4042. 
— 1!>1B. — 28M. 
— ,1917. — 197, 243. 2269. 4713. ^       , 
— 1918. — 248. 2021. 229». 
— 1919. — 178,   4331.   1038,  9928.  9304,  «531.   2W3. 

3277.   4686. 
NOTA. — Les porteurs des obligations ci-dessus 

doivent se présent»:, dès à présent, au bureau de 
la  Société, b*  le i*emboruraeinent> sera,  effectué. 

Nous les prévenons à nouveau <rue l'Intérêt cesse 
de plein droit dès que l'obligation est rembour- 
sable. t t 

Lé .remboursement des numéros sortis et le pale- 
tnerwe «es intérêts se feront sans trais au siège de 
la Société, à ipamir du 3 Janvier 1920. 

Le Conseil <iiadrainistr«tion de l'Union de 1411e 
a l'honneur d'iinformer les coopèrateurs qu'à l'oc- 
casion du. Nouvel An. la dlstrtbuieion dv pain se 
fera vendredi! 31. pour deux jours et dimanche S, 
toute la journée. 

LÉ  CONlSEIL   D'ADMINISTRATION. 

:: Convocations 
DIMANCHE 

TTPOS ET IMPRIMEURS. —Réunion du Comité 
syndical, dimanche 2 jaiwier 1991, à 10 heures 30. 
Bourse  du Travail,   186  bis.' rue de   Pauls. 

Présence indispensable. 
Le Secrétaire général  :  -Louis  MASSON. 

CHAMBRE SYNOI0ALL DES ARTISTE» MUSI- 
CIENS. — Réunion générale au siège, « Bar de 
l'Echo », Grand'Place, dimanche 2 janvier 1921, à 
9 heures 30. * 

Tous les camarades musiciens sont invités à cette 
réunion. Le Secrétaire  e  ROûE. 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE 

COMITE « LA JUSTICE ». — Vendredi 31 Janvier. 
ar-7- heoro» du soir, réunion générale -des membres 
du Comité au siège. 19 bis. rue de la. Justive. 

Ordre du jour : Lecture du. procès-verbal. —-Si- 
tuation Bjiancièré. — Que»t*oiis diverses._ — Pra- 
sence   indispensable. „_,--,«m. 

Le Secrétaire : COUSSEMENT.. 

COMITE »>AUI..RER.T. — Vendredi 31 décembre, 
à 7 Heures 30, réunion mensuelle des VerrleM, ss. 
'rue BubeUs ,^. 

Ordre du Jour : Statuts des ■pupilles. — Questions 
diverses. 

SECTION DE tAMBERSART. — Assembiée géné- 
rale veudredi 31 décembre, * a heures du soir, au 

FEDERATION       DE     LIBRE-PENSEE      SOCIALISTE 
DU    NORD     ET    DU     PAS-DE-CALAIS 

Réunion du. bureau fédéral le vendredi 31 décem- 
bre 1920. àje heures du soir, au siège .49, rue 
de Poids. Lille, pour le rapport de la Fédération 
à la' réunion préparatoire de la fondation d'une 
Fédération Nationale de Libre-Pensée paiement 
socialiste et révolutionnaire. <rai aura lieu à Pa- 
ris, les 1er et a Janvier 1921. 

Le Secrétaire : JACOBS Jean-Baptiste. 
AVIS AUX GROUPES. — Tousrles groupes sont 

priés de faire leur commande pour la vente du 
calendrier républicain. Adresser les commandes au 
secrétariat, chez le citoyen Jacobs Jean-Baptiste 
rue Saint-Druon,  98. à  Lille. 

Bulletin Commercial 
PARIS, 29 décembre ï 
VIANDES (Salles Centrales). — Arrivages t 

Bœuf. 70.504 kilos. — Veau 56.419 kilos. — Mouton 
21.930  kilos. —'Porc. 96 80» kilos. 

Cours moyens : Bœuf, quart derrière. Ire qua- 
lité. 9,30 ; quart oavant. ire 'qualité, ; Bavet- 
tes. 8 ; 'Cuisse, 8,90. — Veaux S> Pans et cuisseaux. 
10,60 ; Basa», complète, 8,40, — .Moutons : car-ré» 
parés. 15.50 ; Epaules ire qualité. 10,20 ; Poitrine. 
8rt Gigots. i*o qualité. 14. — Porc. : longe. l«i 
Jambons. 8.50 ;   Filet.   12.    , 

BEURRES. — Situation, inchangée. Peu. d'arriva- 
ges. Vente calme. 

ŒUFS. — Arrivages insuffisants ; cours siation- 
naures. 

SUCRES. — Cours aux 100 kilos, numéro 3. frais 
en  plus  :  disponible,   187,50. 

MARSEILLE. 37 décembre : 
HUILES   D'OLIVES.   — La  demande   reste  sans 

activité  en  huUes d'olives :  les cours sont faible- 
ment tenus, de 700 à 550 fr. les 100 kilos   suivan> 
qualité. 
'■•  NI ME». 27 décembre : 

VINS. — Couacs officiels ;.Aramons et. Montagne. 
^,65 ^.65 it. — Costières. 80 a. 85 fr. an Blanc. Bour- 

rai,   Picpoul,   100  à 190  *r. ;  rosé   Palltet   Aratuon 
blanc. 75 à 8ô fr.  l'hectolitre lia à la propriété. 

MAfiCHÉS DE LA REGION 
LILLE, 29 décembre  : 
VIANDES. —-Cours en gros, le kilo : Bœuf, ire 

qualité, 9,50 à 10,50 ; 2e quai., 8,50 à 9 lr. — Veau, 
ire quai.. 13,so: 9e quel. 12 fr. — Krigo. 6,16. — 
Porc  lirais,  10,50. 

LAPINS, VOLAILLES. —Lapin vivant,- ■ 7.50. — 
Lapin dépouillé, 10 lr — Garenne, 9,50. — Poule, 
13 fr. — Poulet. 13 à 14 fr   -t Canard, néfrtt. 

BEURRES ET ŒUFS. — Beurce du Nord. 19: 
de  Normandie. 13.  — CBufs.  100 fr. le cent. 

FROMAGES. — CamemberL de marque, la pièce. 
2.5(f • ordinaire.' 1,90^ — Giruyère, 12. — Port-Salut, 
9 itr. — Ohester. 10.50, .— Roquefort, il a lis. — 
comoBamiétfs, 3*20 la-pièce. — HeaiandB. la fr-, le 
kilo. 

LEGUMES. — Oarottes. 18 fr. les 100 kilos. — 
Choux verts. 3 a 8 fer. la douzaine. — Cboux rou- 
«res, 4 A 8 fr. — Cresson. 1,40 le kilo. — Oignons, 
40 A 45 les 100 kHos — Potreauoc, 1.25 a 1,50 le fa- 
ctaeau. — Pommes de. terre. 30 a S5fr. les 100 kilos. 
FRUITS. — Citrons, 20 fr. le cent. — Changes. 20 
A 4» fr.- le «en*. —■ Mandarines. 20 A 9» fr. le cent. 
— Marrons,  1,40 la kUo^  — Noix,  3,50 a  4 lr.  le 
kilo 

MARCHE AUX FOURRAGES. — Cours du 90 dé- 
cembre,   les   100 kilos,   octiroi compris   : 

Lentilles, ire quai.. 47 ; 2e. 45. — Paille, Ire quai. 
23 ; 9e.JS0. — PatlJes d^avolne. ire Quaa.. 18 ; 2e, 
16. — Foin, ire quai.. .47 -, 2e. 45. — Sainfoin, ire 
rjual 47-, 2e. 45. — Sainfoin, ire quai., 50: 2e, 
4»,— Luzerne, ire quai.. 50 : 2e, 48. — Trèfle, ire 
quai. 48: 2e. 48. — Hivernage, ire quai., SO ; 
2a. 95 fr. 

BOUR80URQ.  28 décrmbro - 
LE MARCHE.  —  Animation   inacoutumée. 
Beurre i9 A 19,50" le KUo. — Œufs, 9e à 27 «r. 

les S«. — Poules. 35 et 40 fr. la couple. — Poulets, 
40 fr. la couple. — Oies, 65 A 70 fr. la couple. — 
Dindes. 110 à 120 ilr. la couple. — Poulettes, 30 à 
40 ft.- la couplé. — Fromages, 5 A 6 fr. le kilo. — 
Pommes de terre, 30 à 39 fr. les 100 kilos. 

MARCHE AUX BESTIAUX. — Viande sur pied : 
Bœuf. 6 «r. le kilo. — Porc. 7 fr. le kilo. 

Tourteaux nourriture en baisse. — Tourteaux de 
lin. ■grandi format. 85 f r. : d'arachides premier 
choix, 65 fr. ; 2e .choix. 62 «r. : des Indes. 61 fr. ; 
do colza. 55 1r. : de .palmistes, 52 fr. les 100 kilos. 
-» Tourteaux engrais : de colza des Indes concas- 
sas traheo logés ~X fr. : de colza KMI.IWS. 59 fr. : 
de rfctns en planches. 43 fr. les 100 kilos. — Tour- 
teaux en poudre : d'arachides, 5 % d'azote 51 fr. : 
de pavots, 55 fr. : de ricins, 4 1/2 A 5 %. 55 fr.. ,1e 
tout hruts logés franco. 

PRODUITS CHIMIQUES. — Nitrtafe de soude. 
Toùïotirs calme comme' prix et comme affaires. 
Disponible. 104 fr •. livrable, 108 fr. : départ. Don- 
kerque. — Sulfate d'aimmoniacjue anglais, 130 fr. 
sacs réglés. — Nitrate de notasse, 920 «r. Nord. — 
Sulfate de fer. 25 lr. Nord. — Vers 10 heures, on 
offre le nitrate de- soude en baissé à. 96 fr. 

GRAINS GRAINES. — Marché calme : Avoine 
ligowo 64 fr. ; blanche. 62 fr.'^ Orge de mouture. 
83 f r. • d'Afrique." 75 fr. . Panonellesr ; 82. — Son. 
48 fr. — Rebulet bis, 48 fr. -, demi-blancs 50 fr. les 
loo kilos. 

MAIS. ■■— Çjn jcote A Dunkerque : Vieux 70 fr. ; 
nouveaux 77.50 sur les «/'s. — Buenos-Ayres et 
Ohaltster. attendus   ver»  lé Janvier. ~7«-4r.  logés. 
— Mais blancs.. 76 fr. les loo kilos. 

FREINES, 98 décembre : 
LE MARCHE. — Beurre, 13 à 16 fr. le kilo: su- 

périeur 18 fr. ;. de ferme, 20 fr. le -kilo. — Œufs, 
0.80 â O.tO pièce. — Pentes. 90 à 94 fr. — Poulettes, 
15 à 20 fr. — Poulets. 15 à 24 fr.. selon poids. — 
Canards. » fr. pièce. — Oies. 30 A 35 fr. pièce. — 
Lapereaux. 3 à 6 fr pièce. — Lapins, de 15 â 25 fr. 
selon grosseur.. 'environ 5 fr. le. kilo vivant — 
Pigeonneaux. 10 fr. ta couple. — Pigeons. 16 fr. la 
couple ; vovagebJfS. de «0 A *0 fr. la couple selon 
origine.' — poinmes de terre, u.75 les 2 kilos. 

Notre Service 
"^ IDE3 r* 

Renseignements 
■»♦•»■ 

KA KIS KOF. — Non, il est tro? *»»d aauel^. 
ment. 

M. -fc. — ». Une proposition de loi vien* d'être 
déposée en vue de relever les propriétaires dans 
voire cas de la déchéance qu'ils ont encourue. Il 
est vraisemblable! que de nouveaux délais seront 
accordés aux intéressés. Le cas échéant, nous ne 
manquerions pas ;de l'annoncer aussitôt. — 2. Il 
ft'y a. plus rien à espérer  de ce coté. 

FLORETTE N» a. — il fatu attendre le vota de 
la nouvelle loi militaire; vous serez alors exacte- 
ment Bxéa sur là durée du service de votre fils. 
Jusque-là toute démarche serait prématurée 
DU FRIGO SAUCE MERCIER. S. — VOUJi devez, 
être libéré avec les iaunes gen» de la classe 13». 
c'cst-A-dire dans 14 Wo quinaaine fi a.wll prochain. 

UN PRISONNIER DE, ilAL'iilil'SE 3i-3î. — H 
suffit de faire une déclaration dans l'arrondisse- 
ment de Valeuciennes où vous avez' subi les dom- 
mages les plus importants. Vous ferez état dans 
votre- déclaration des dégâts subis dans vos deux 
résidences   successives   'pendant  la   guerre. ~ 

MON BEAU-PERE FAIT LA TETE. — il est en 
effet trop tard. Il aurait fallu que cet. acle inter- 
vim BU plus tard le jour de la célébration; du ma- 
riage.' ,. 

il faut vouloir..1 

Exigea toujours ai partout 

Mandarin 
8 Souvent imité 

Jamais  égalé 

(f3Ï 

COUR DE BOUT. — Vous devez faire une décla. 
ration A la commission cantonale d'évaluation 
des dommagea de. guerre, rue Léonard Daaei. à 
Lille fen ce qui «oins concerne), en indiquant vo- 
tte   situation  Ispéciale. 

UN BELOE QUI VOUDRAIT SAVOIR N« 226. — 
1. C'«t obligatoite. — 2. Non, les Belges ne sont 
pas admis  a«  bénéfice de l'allocation  de  l'Etat. 

Mme   POUSSIERE   ENVOLEE   PAR   UN   COUP   DE 
VENT B. te. — i. vous pouvez déposer à la Mar- 
rie une demande. — ». Le Conseil cantonra ap- 
préciera. — 3. Non,- mais si vous êtes reconnu sou- 
lien indispensable .,de faaiitlle, vous avez le droit 
d'être Incirporé dans une garnison rapprochée* de 
votre   résidence. 

IL N'Y A PLUS DE PETROLE DANS LA LAMPE. 
— 1. Vous pourriez encourir une amende (200.fr. 
a» maximum). — ». Oui, ceci ne constitue pas un 
•obstacle. — 3. 300 jours après le prononcé du di- 
vorce. 

MAB8UE LIQUIDGUIR DÉPOSÉE 
amnmj 

I 

P;j«inTisihi. a<n~sit en 10 min., forme an cuir 16 imperméable le pin» résistant, 
deî'épilsseur désirée, adhérant. 

SANS CLOU Hl COUTURE 
RÉPAREZ VOUS-MÊMES 

Objets,   Vêtements de  cuir ou 
caoutchouc, etc. 

En vente : Bazars, Ma» Couleur», Gd» Magasins 
Le tobe franco : 3.SO; les denx : 6.50. Mandat a. 
LiaUlDCUm,   t0,   Rue  du   Louvre.   20,   PARIS 

Vve    ENNUYEE    A    BRUAY-SUR-ESCAUT.    — , Le 
beuit que vous avez .recueilli est inexact. Vous 
Êtes assujettie au paiement de tous les impôts qui 
grèvent les autres contribuables. — 2. Nous appe- 
lons votire attention sur ce 1-iit (pie lai <i6claratùja 
A taire au tribunal de commerce n'a pas uq ca- 
ractère fiscal. II s'agit simplement.de VetsMifse'-- 
ment du registre dé commerce c.:êé par -tel"tel '*** 
la mars 1919. Il est indispensable pour vôua'/dVf- 
fectuer sans délai cette déclaration. — 3. Les dé- 
clarations fiscales auxquelles vous êtes astreint 
sont,: a) la déclaration du chiffre d'affaires a ef- 
fectuer chaque mois ; b) la déclaration de vos re- 
venus de l'année écoulée, dans le premier trimes- 
tre  de l'année. 

LE PERE PHILIBERT N° 8. — Les legs de ce 
genre sont soumis à l'approbation de l'autorité 
administrative. Vous devez adresser -votre réelaima- 
tion sans tarder au préfet (3e division. 2e bureau). 
en indiquant les liens de parenté qui vous ratta- 
chent à   la  défunte. 

^CAUDIER REMBAUX 
Hulnoye   Nord 

i 
MONUMENTS FUNERAIRES et 

m  COMMÉMORATIFS ■ 

I 
Album L en communication franco. 

Protêt» et devâ sur demande. — Entreprise* à forfirit. 
MAISON FONDÉE KM l«70-«ÉD41LLE D'OR LYON 191* 

•LE PLUS VIEUX DE LA'BANDE 28. — 1. Non. 
si vous a,vez soin de demander kmmédiai«nent la 
prorogation légale par ministère d'huissier. — 2. 
Non. sous la même .réserve.Les difficultés qui pour- 
raient d'ailleurs s'élever entre le propriétaire et 
vous devraient être soumises à lai commission ar- 
bitrale  des   loyers. " 

GLADYS C. G. D. .— 1. Il est Indispensable de 
provoquer la réunion d'un conseil de famille en 
vue de la désignation d'un subrogé-tiaear. — -2., 
Voiyez pour cela le iuge de paix du canton dans 
lequel vous résidez actuellement. — 3. .St la com- 
mission cantonale n'a .pas encore flsô le montant 
de vokre indemnité, vous pouvez denMnuer une 
avance. Envoyez votre demande au préfet du Pas- 
de-Calais., ■'.'- .;]#.    ": 

OEORGETTE B. B. — 1. Vous.-jp^uvyei,aoUll|*ap 
une deuxième avance en fournissant dés factures 
établissant l'emploi des 1200 francs fjue "vous avez 
perças l'an dernier. — 1. D'autre part, passez au 
greffe de la commission cantonale d'év-riuation 
dont voas dépendez pour connaître la-date appro- 
ximative à laanelle vous serez appelée pour la , 
fixation de votre  Indemnité. 

„' », ». i3^*a. — vous w«gç «a, tortt d'a«e|H 
1 augmentation de loyer que voua a imposée 
propriétaire ; vous «tes 3£tsi considéré comi 
nouveau locataire eî le propriétaire b« le Kca- 
tatté du rez-de-chaussée pourra vous donner con- 
gé. Toutefois en vertu de la loi en coûts d'élabo- 
ration, vous pourrez au moins demeurer dans 
l'immeuble jusqu'au mois de  juillet isei- - 

a\;vs LE soor^— Ecrivez A la ae sousninten- 
<ia»ce de Lille, 18. rue Marais, p«mi- demander si 
votre dossier est arrivé de Paris. Si ce dossier 
n'était pas arrivé, vous devriez, adresser une ré- 
clamation au Ministre des pensions, 37, rue de BeL 
léchasse,   à   Paris   (7e). 

ACHATAU mAXiMum 
do tous TITRES ot VALEURS 
BONS os LA DÉPENSE NATIONALE 
■ Paiement oozxxp'téuat ?     ;   - 
fiâlIAIIF S.RUECAIBBON.PAFIIS(a9«aM8«) 
WWlUfliii  —' OJI PEUT   TRAITER   PXK   COmMXSfOïlpAltC*  — 

XS.%  DEUX   ASSOCIAS   L.   J.   B.  L-   1S31.   —  1.  Oa 
n'est pas absolument indispensable, bien que ce 
soit préiérWMe. s«»tout sif y «' des capitaux en- 
gagea dans,l'aflatTK — S. €ela dépend de l'impor. 
t:\Dae ds 1 affaire. — 3. Vous ne pouvez prétendre 
A *«eui!e réduction. — 4. Voyez «. — fc. Adressez- 
vous   a   la  Recette  de   l'Enregistrement. 

UNE VEUVE A MARIER. — 1; "Vous ayez droit 
à une pension d'ascendant, si vous «es française, 
âgée de 55 a«a iiu moins et non inscrite au rôle 
de l'impôt général sur le revenu. — î! Tous pou- 
vez bénéficier de cette pension, bien que. de son 
coté, là veuve du militaire bénéficie également 
d'une pension. — 3. Faites établir un dossier A 
la Mairie. 

777. UNE SANS PAREILLE %TJR TERRE. — 1. 
Voire loyer peut être augmenté. — S.' Mais voua 
avez dro» aiax intérêts de -votre part — 3. Adres- 
sez-vous au juge de oaix si l'affaire ne peut s'ar- 
ransrer   à   l'amiable. 

ZIOOMAR.  CLASSE  20.  —, Le. temps passé  dans , 
la  position ■ de réforme   temporaire compte   comme 
service   actif;   vous   serez   donc   libéré  en   même 
temps  q*e   vos  camarades   incorporés'  a*ec   voys. 

BOURSE DE LILLE 
DU 30 DECEMBRE 1920 

i 

CHARBONNAGES     \£%£. Cours 
du .lo.ir 

Albl (action  100 t. p)  . !H. 469 
»   (pan   de   fondateur) p, 

Aniche  (action 500 t.   p.)  
Anzin (le  1/100  de denier)  
Bétbun» (BuUy-Grenay)   (part)  

— (cinquantième de part)  
Blanxy (action  îoo t. p,),.......  p 
Bruay (action)  

— (dixième) ; _ ï 
Carvin (action  :00 t. pj....^.. M 
C liarence (acUon 250 t. p.) . 
Courrjéres (action 100 t.p.)...„ .„ 
Crespin-NCWI, ébn»: îwo, tlt. verts.* 
Douchy (action *oo t. p])-....  
Courges    ..-  
Escarpelle (aetioa 10b t. p.)  
Ferfay  (action 125 i.   p.) ,... 
Lens  (action)   ...._. -...^... 

— (dlxiènie) ^  
Llévln   idlxlèoe)    -...:...»_.... 

— (troia centième) *&  
IJgny-lez-AiTe (action 5o6 t. p.)... 
Maries Ï0 % (part d'ingénieur)... 

— 70 %   (Société  Ralnbeaux) 
— 70 %..(vingtième)  

Meurchin (action 100 t. p.)  
Nord d'Alais (action 200 t. p.).... 
Ostricourt (action 50 t. p.) „ 
Thlvencelies (Soc. ano.) act. 500 t. p.i 
Vendin-iez-Béthune (act. de iouiss.) 
Vlcolgne  et Nœux (action). 

m* À       •    (dixième) 
2570 
259 

2548 
260 

VALEURS PËTROLIFÊBES Cooi-s 
préeéd [du Cours 

Jour 

Boraeni (action 5oi> t. p} ...^.... 
—      fpart:  de   fondateur) ._ 

Busténan  (Société des Pétroles de 
(action   500   t.   p.) :    p. 
»      »   (part   de   fondateur)....  p. 

Dabrowa (action   500 t.   p.)  „ 
* — (part  de fondateur) _. 

Financière  des  Pétroles ....; 
Franco-Polonaise.  
GrabOft-nlKa (action 500 t, p.) ,..».,-. 

— , '.part de fondateur).....': 
Karpathes - ,., 
Omnium   de  P. d. N. (art. 5001. p,) p. 

*__•(! art   de   fondateur}....   p 
Çolana (action 50C t. p.)  
i ÔSKPUrt  de   fondateur).... 
Potolc (a t p.}... Po^ok (action 500. 
syTvs-Planâ.. 
Wankowa. i action 500 t. p.)  

— «part de  fondateur)... 
Zagora   (S.d. p. de)(act.500t.p.) 

» fpart de fondateur)-... 

MÉTAULUR GIQTJES 
Eî" VALEURS DIVEREIES 

375 
525 

670 
1210 
840 
905 
912. 
vS73 
850 
1175 
"«96 
10*4 
512J 
368 
428 
466 
750 
782 
389 
310 
414 

40O--S.' 
500 .. 

670 .. 
1145 .. 
= 835 .. 
900 ., 
920 .. 
380 .. 
800 .. 
1215 .. 
"690 .. 
1040 ..- 
4915 .. 
- 368 ., 
440 .. 
471 .. 
720 .. 
765 .. 
376 .. 
305 .. 
413 .. 

cours 
preced. 

1 Cours 
du Jour 

Etabl.   E.   Feuillette (act. 1001. p.) p 
Const. et Tr. pub. d'A-rras tact. 250 

t.  p.)   (no, 2001   à  32000)    p 
Denain et Anxin (action 500 X. p.)... 
Etablissements .*rbel (act. 500 t. p.). 
Flves-Lille (action 5*1 t.   p.)  
C" lad. de Mate1 de tr. (act. sootjp.».. 

. !il»J   52001    a   40.000)  
Soc. Ind. c'a Verrerietact. soet. p.).. 
Etablisse. Kublmacn (act. 250 t. p.). 

185 . 

300 . 
1600 . 
690 . 

1347 . 

465 . 
705 . 
780 . 

1599 ... 
e» «3 

!348 .4 
\ 

465 r< 
-7T4 .? 
785 ..'' 

Marché irréçu.U<?r daiis sorij eneemble, cepefv 
dant l'orieiiilation est p-î-utôt \^rs une haussa lé- 
gère..Certaiïis cliartoonna^es Cornme"ANZIN, BE- 
THUNE, BLANZY, LENS, COURRIERES sont 
fermes. 

'Mé-!oiUurffi»îaies mieux irailées. boitne tenue- de 
DENAIN-ANZIN et de MATERIEL ÎÎE TRANS- 
PORT. 

Pctavjtes moins bien orâenités, baisse -de YOM* 
NIUM, KARPATHES, SILVA, DABROWA FI- 
NANCIERE   à   930. 

Bien des titres sont à mettre en portefeuille : 
CONSTRUCTIONS D AERAS, FEDILLETTE, CtCv 

BANQUE ROBERT, londôe en 1868, 
LÎUe, 4, «ie Nationale, au l" étage. 

Médaille d'Or de l'Exposition Internalïoàala 
de LiUe. f       .— 

INCONNUES 
expédiée à   l'essai,   vous poavez  sanmettre 

FORCES 
Avec la 

RAYONNANTE, «pédi. 
une Dersoone i votre volonté, même à ditUince.  Demandez » 
U- STEFAN, 92. Bd. St-Harcel, Paris, son livre a- 112. GRATIS 

>'ÎIStMPRLMERIE 
du REVEIL DD NORD 

186 bis. rue de Paris, 
 LILLE  

Lo gérant : Emile GEST.    « 

FEUILLETON DU REX'EIL DU NORD. — N» 77 

GRAND  ROMAN DRAMATIQUE 

»  
Pauvre Sylvaine! Jamais perturbation sem- 

blable ne l'avait troubée depuis le jour où pen- 
sionnaire de Mme Prunet, elle avait glissé clàn- 
desiinement à la boîte une lettre powr maman 
Estiévou. Maintenant elle ibi ëcrivaH en toute 
liberté à sa chère maman- Estiévea. -La brave 
tumne, la sachant heureuse, paiientait là-bas, 
rassurée, attendant une occasion ie venir em- 
brasser la petite. Et il ne s'agissait pK» «e 
Boir-là de fit moustache féminine qui avait ter- 
rorisé iadis la maîtresse de pension, mais 
d'âne Vraie moustache blonde aux notâtes fri- 
santes, et friande de baisers «l'amour* 
— Je n'irai pas, se-répétait Sylvaine. 
Dans ses fiévreuses alternatives,, elle fut.se- 

eouée d'une émotion quand M. Bertelin revînt 
- de son laboratoire à l'heure du dlAer. 'Marcteti 

lui avait-il dit quelque chose ? E-tart-eetn» refus 
lie lour protecteur q«i déterminerait la soilict- 
tatinn haserldeuse du jeune homme ? •• 

Mais non. M. Bertrfin était à cent lieues de 
leur roman, tou. à sa découverte, et point ab- 
eoloTOent satialait, malgré le bea« résultat de 

'Taorcs-rnldï. Un OBStàcîe su&sïslau èneoPe 
avant la réalisation pratique. Mais il fallait, 
yilîiiiT  qu'on en via» à bout.   On  vaincrait* 

cela ne faisait pas de doute. A sa parole ar- 
dente, à la façon dont U prenai. son front lourd 
dans ses deux mains, à toute cette préoccupa- 
tion dévorante, Sylvaine reconnaissait «ombien 
l'inventeur était mal en Mat de se prêter à des 
confidences amoureuses. 

— Heureusement,    s'écria-t-il   tout   à   coup, 
j'ai MaTcien. -H-est -inteHigent, et surtout  dé- 
vou«. Avec Iiii,-je xve- mécène -pas poôr mon- 
trer mes f**OiM*eme»»s, 4é*«*IIei mes- tentati- 
ves. Il pourrait faire une fortune avec les- se- 
«rets aue ïe lui ai mis entre lés mains. Mais 
o'est d'une solidité de-roc, une nature comme 
la sienne. Ça ne broncherait pas sur des «as 
Vi'or... Ahl U m'est précietut!... Je le récom- 
penserai. 

Fut-ce par hasard qu'à ce moment M. Ber- 
telin regarda Sylvaine? La jeune fille se sentit 
pâlir et rougir. Mais, tout de suite, il détour- 
na les yeux, disant à Lucie : ^ 

. — Demain, par exemple, je Henvoie VfsHs** 
Une mission tout à fait de confidence. U doit 
faire fabriquer une pièce dans une maison «pé- 
cta4e... Et rien qu'à la façon dont il s'y pren- 
dra, il pourra trahir mon-but, donner l'éveil, 
s'il n'avait pas autant de loyauté que de cir- 
conspection. 

Lucie, de son ton lassé, ceupa cour*, entre- 
prit une description de la lavette, voolutv faire 
admirer wrr point d*ép!ne de son eSécution à- 
sou mari, dont les yeux se* fixaient «a"Tain, '° 
cerveau bouilionoant, la pensée ailleurs. Quant 
à .Sylvaine, elle reslaft figée. Comment 1. M«t- 
cièn parlait demain pour Parisl... Voilà donc 
tMurqvor'il voulaitïa rencohtrer,-à tout risque,. 
Tffes cé^soir. Et que serait ce voyage ? Com- 
bien durereM il P Une pièce de mécanisme à 
fabriquer, cela prendrait des jours, des -semai- 
nes peut-être... Oh! l'absence, l'inconnu, ^'im- 
possibilité de j'écrire!... Tît ne plus «e Voir, 
ne plus «le» -voir!... Ce fut l'énervement qui 
etrefnt*''le cceur, tofd"îes"TîbTès. Un vertige.:. 
Et qui ne fit qu'augmenter jusqu'à l'instant 
du reno«ï-vou», 

I A otae heures, comme lou. semblait dormir 
'dans la maison, Sy4vaine ouvrit la fenêtre. Le 
• jardin, l'immense cour, tes -bâtiments e*os ' et 
! muets de l'usine, les masses noires des bore 

tout proches, étaient d'une paix, muette^ sous 
un ciel poudré d'étoiles. . . 

Un mince croissant de lune luisait très JÇin, 
loi», «i  fin * si  aigu dans son  écxin  de ténè- 
bi*es ! Cette beauté mySlérieuse "des ehoses 
acheva de griser la jeune fille. QueWe heure ex- 
quise pour une rencontre-4'srmottr l...-JBtte-en 
goûterait la magie... Elle en garderait le eouve- 

"irum pas îegér, SyTVaîne se gMssa *OTS do- 
sa chambre, descendit l'étage, gagna le sous- 
sol, ouvrit une petite porte "ie service. Ssa»s * 
refermer complètement, elle s'élança, -traversa 
vivemen» une poirlie-cWeOuciraTte, 5sei*c©uva daps 
la charmille. .   , - 

C'était une longue allée reliant .Te jardin [ a 
l*anet*iT parc et le «éparaet-ue-la-eour immeW* 
où e'életait l'usine. Du côté de celte cour, une 
bande de gazon assez Jsrge bordait encore la 

\harmnie ojui, vers le mttfeu. s'arrondhisait en 
salon de  verdure  autouar   d'un   bassin. 

Des porches ouverte dans le mur de fcuiltege 
laissaient libre la communication, efaire ces dif- 
du bassin à moins de vingt""mètres, se t«ou: 
■3m le laboratoire que\Bertelin avait établi 

-tkms un pavillon Spécial, construit en aile 
avancée   cofaUse *stte Bfa«ade lalarale  de  la  fa- 
*    - ■ N DflUUt* - 

A peine la leuste fillat avaUrelle pénètre dons 
l'allée sombTe, qu'elle d*tingua, s'avançant 
v«hs»i*ile. la sîlhOueHe «plus noire de1 Marcien. 
Tout de suite, il la rejoignit, lui prit la n*HB. 
Cette rencontre dans la douceur* ndexwrne, fit 
à- tous deux-batUe  »ioleisaent-le -«aaur. 
 ?ChAie ^ylvaine...  Que vous Êtes bonne ,1 

MerbiTMè' pàrdohnèz-vous    ?... 
elai* pms   pénétrante,   d'une 
iryàu gvwûr-uror. Sthsine 

murmura : 
mm Voue partes demain   t 

—J Oh I pas pour longtemps. Mais comment 
le ea*es-voùs   ? 

— M. BcrteKn-4*a "drl devant mui. 
—f- Et la Toison,  il   l'a dite aussi   P 
— Ouiv. une commande... une pièce de ma- 

chine... une chose très délicate... 
— Ah 1... Alors c'est bien, vous êtes nu cou- 

rant. 'Mais qu'auriez-vous pensé de mon départ, 
-sans-tm met-d'explication, ai je ne vous avais 
pas  demandé   de .venir     P... 

Il paraissait un peu confus, n'ayant plus 
d'excuse très valable du moment que tout s'ex- 
pliquait si simpieraeut. Mais il insista enjeore. 
ïSfe aursU -4)u v'accusra-, -voyant qu'il ^parlait 
sans avoir tout avoué à leur protecteur. Il tenait 
à ce ,quklle comprit l'impossibilité— C*é_toit 
une fièwe, une crise de prodigieuse tension 

.«L'esprit, cet . achèvement suprême d'une oeu- 
vre géniale. M. Bertelin s'y absorbait, pris jus- 
qu'aux moelles, les fibres tendues, la pensée 
«n continuelle pression. Comment l'iniecçam-: 
prc. le distraire ? La prudence même prescri- 
yait d*ai»endTe un  instant plus opportun. 

— Oh 1 pas .seulement la prudeuce, inter- 
rompit Sytvanie. pas -serfement notre intérêt 
à nous. Mais les égards, le respect pour un tel 
homme, pour un travail si Important, vraiment 

   Comme  vous  sentez  juste   1 - dit-Marcien. 
Quelle.belle petite ânoe délicate est la vôtre   !... 

Par ferveur pour T'Smë sans doule. # posa 
longuement ses lèvres sur la main qu'il avait 
reprise. Et l'admirable nuit gémit d'amour. Un 

.souffle  passa-. Leurs ccexws se  troublèrent. 
  Vous   m'aimez,  Sylvaine    ?... 
— Oh   ! oui, je vous aime... 
  Moi  aussi... Je TOUS adore. 
Jls.se ^allaient.de .bjen. près. Dans romhre 

très dense de l'allée, entre les hautes char- 
*mlHes,v ils distihgualent Téeiproqwemen.» la pâ- 
leur de leurs visages, la fascination de leurs 
yeux. ,JEt -jamais jussw'ators-^ls- n'avaient *lé 
bouleversés par une telle émotion. Leur naïve 
idvlle brûlait tout i coup d'une flamme incon- 

nue. Le beau jardin désert, avec ses lourds 
feuillages rêvnn* sous .les étoiles,- leur irévéLait 
la passion.. Peut-être eussent-ils échangé leur 
premier baiser d'amants. Ils palpitaient, n'o- 
sant   pas, éperdus,  extasiés, timides... 

Mais, brusquement, il y eut une alerte- Des 
pis trièrent sur le gravier. Terrifiés, ils n'en 
saisissaient pas la direction. Ces pas semblaient 
venir   vers eux.   Marcien   et  Sylvaine   ne   bou- 
£?rrœ->ot   plas,   «e  xcspl-rnieiit   piKi«. les   doigts  -en- 
!ac4M, orispés... Puis ils «mrsuulèrcnt au craque-' 
ment d'une allumette. Une lueur brilla de i;au- 
Ire côté de ila charmiJle, dans la cour de 
l'usine. Et ils reconnurent Bertelin qui, allu- 
mant une cigarette, se dirigeait vers ie labora- 
loire. 

-— Lui I... murmura Sylvaine d'une voix de 
souWîe. 

Quand il eut disparu dans le. pavil|on. cle 
ajouta  : 

— Ah ! dit Marcien, «n ce moroenV c'est 
comme- une possession. Il ne veut pas s'en ar- 
racher. Une idée lui sera venue... Il vçut tout 
de suite voir ce quelle  vaut. 

— Mon Dieu 1-.. soupira Sylvaine, que j'ai 
peur   !... 

La réaction se produisit. Un tremblement et 
un  léger   sanglot  secouèrent   la   :e>mç  fille. 

— Pauvre petite !, moi aussi, j'ai frémi pour 
vous. S'il fallait que je vous eusse compromi- 
se, moi que voiis respecte de joute mon âme!.. 

— Le pire, dit sa fiancée, eôt été le chagrin 
que nous mitions fait, à M. Berjeijn, à„Mme 
Lucie... J'aimerais mieux mourir que de pas- 
ser à leurs yeux pour une mauvaise fille, in- 
digne de leurs bontés. 

— Mais, quoll.. pensez donc! Avec la con- 
fiance oue M.  Bo»er m'accorde!.-. 

— Oh ! un homme se tiré toujours de ces 
-aventures-la. 

— Ne dites pas cela... Est-ce que je ne vous 
aime pas plus que moi-même ?... 

.Svlvaine rit un peu, rassurée. =   .. 
r. — Dpis-js le croire.^... C'esl;^ea^"piip.' Eh- 

fin, nous avons failli payer cher notre impru- 
dence. Songez que M. et Mme Berlelih"_mé 'trai- 
tent, non pas comme la pauvre pefite Çle 
d'ouvriers que je -suis, mais eomme une jeune 
sœur, une amie de la maison, Oh !. ëéehoir#de 
cela... Je vous le disais, j'aimerais mieux b|ii< 
rir... 

— Ahl ils vous sont tous deux phis-eStèr-» 
que moi 1 •s'écria Marcien dans un élan jaioùx. 

——   Af^cliaiït-..     N'ati-je    pas     l*is<{^^     leuir    aïfec- 
tîon. leur, estime, en venant vous retrouver; ce 
soir ? 

— Ciest vrai.... Pardon... Ah! je ne sfrai 
pSus assez égoïste pour * vous exp"o-ser àlnsirt 
Quittons-nous, Sylvaine... Ma chérie... Mu 
fiancée!... 

Tout en disant : « Quittons-nous.. », |Bî|EU- 
ne homme reprenait les petites mains, les em- 
prisonnait d'une étreinte qui ne semblait .pas 
devoir cesser de'silôt. Sylvaine, craignant l'é- 
moi de tout à l'heure, dégagea ses mains, (ie-" 
manda,   pour  éviter  un dangereux  silence  :     , 

— Vous allez repartir par te pare?" 
— Il  le faut  bien.  Croyez-vous que je y&H 

réveiller le concierge et lui demander de m'oi*    . 
vrir la  grille ? 

Cette idée les amusa.-Elle reprit  î 
— La nuit n'est pas si noire. Voyez donc. 
Il l'entraînait vers le.'bassin, où la charmille 

s'élargissait. 
— Ohl de ce côté, je croîs bien. Les fenê- 

tres  du  laboratoire éclairent toute  la  cour. 
— Non, non, c'est la nuit qui est tout a Tait \ 

clair.   Regardez  bien.   U n'y  a  qu'une  fenêtre V 
un peu bjminense. M.   Boger doit n'avoir faîf 
briller qu'une tulipe électrique, celle, au-dessus 
de son bureau. -, 

\A ces duériles remarques, les amoureux Va& 
tardaient, n'ayant pas le courage de se àir# 
adieu. Et soudain, voici qu'an autre incident 
"OJE2dui.?i,v...aui )es immobilisa dans leur ira 

aîte, pFus glacés'que tow"l~l'Heure,^ *'*C. irai 
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